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Le Chef du Département politique, G. Motta, 
au Président de la Confédération, J. Baumann

L  OM Bern, 25. November 1938

In der Sitzung des Bundesrates vom 28. O k tober1 wurde die von der hiesi­
gen Gesandtschaft der spanischen Republik aufgeworfene Frage, ob den auf 
der Regierungsseite kämpfenden schweizerischen Freiwilligen bei Rückkehr in 
die Schweiz Am nestie2 gewährt werde, Ihrem Departement und dem M ilitär­
departement zur Prüfung überwiesen.

Wir beehren uns Ihnen in der Anlage Abschrift einer N ote3 der spanischen 
Regierung, die diese am 12. d .M . unserer Gesandtschaft in Barcelona hat 
zugehen lassen, sowie eine Kopie unserer Instruktionen4 an diese Gesandt­
schaft vom 21. d .M . zur Kenntnis zu bringen.

Nach Pressemeldungen soll inzwischen der A btransport von Milizen nach 
Frankreich begonnen haben. Wie wir von der Bundesanwaltschaft erfahren, 
hat diese über die Behandlung der rückkehrenden Spanienfreiwilligen an der 
Grenze bereits Weisungen an das Polizeidepartement des Kantons Basel-Stadt 
erteilt und u .a . angeordnet, dass von einer Verhaftung der Rückkehrer beim 
Grenzübertritt Umgang zu nehmen sei; hingegen hätten die Zurückgekehrten 
sich der Polizei zur Verfügung zu halten. Diese Massnahme könnte darauf 
schliessen lassen, dass von Ihnen bereits eine Stellungnahme5 in der Angele-

1. Le procès-verbal de cette séance ne contient aucune trace de la question du retour des volon­
taires suisses en Espagne.
2. Sur cette question, cf. notam m ent le po in t 5 de la notice du Ministre Bonna du 25 novembre 
1938 sur son entretien avec le Ministre d ’Espagne en Suisse, Fabra-Ribas: 5) En ce qui concerne 
l’attitude prise par d ’autres Etats, M. Fabra-Ribas déclare que la plupart ne frappent d ’aucune 
peine les volontaires. Ceux dont la législation prévoit des sanctions contre les enrôlements à 
l’étranger la laissent subsister, tout en ayant donné à entendre que, dans l’application, ils feront 
preuve de bienveillance.

J ’ai dit à M. Fabra-Ribas que j ’espérais que nous pourrions aussi trouver un moyen d ’atté­
nuer un peu, en pratique, la sévérité de la loi, mais qu’une amnistie semblait difficilement réali­
sable. (E 2001 (D) 1/175).
3. Cf. E 2001 (D) 1/175.
4. N on retrouvées. Il ressort du dossier mentionné à la note 3 que le D PF avait, notamment, 
demandé à sa représentation de Barcelone de dresser une liste des volontaires à rapatrier, dont 
elle aurait pu  établir la nationalité suisse. Le DPF refusait en outre d ’assumer les fra is de rapa­
triement des volontaires depuis la frontière espagnole. Bonna écrivait, en effet, le 16 décembre 
1938 à Rothm und: Was die Kosten des Heimtransportes dieser schweizerischen Staatsangehöri­
gen anbetrifft, so möchten wir auf die Ihnen in Kopie zugehenden Instruktionen an die Schwei­
zerische Gesandtschaft in Barcelona vom 21. November 1938 verweisen. Wir haben darin prin­
zipiell die Übernahme der Heimschaffungskosten abgelehnt und uns lediglich Vorbehalten, 
Ihrem Departement in einzelnen Fällen die Prüfung der Frage zu unterbreiten, ob eine Heim­
schaffung auf Kosten des Bundes oder der Heimatbehörden angezeigt ist. (E 2001 (D) 1/175).
5. N e figure pas au dossier.
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genheit vorliegt, und wir wären Ihnen dankbar, wenn Sie uns hierüber bald­
möglichst unterrichten wollten.

P.S. Wir hatten soeben den Besuch des hiesigen Gesandten der spanischen 
Republik, Herrn Minister Fabra Ribas, der uns berichtete, dass nach der Fest­
stellung der Kommission des Völkerbundes die schweizerischen Freiwilligen 
sich auf 105 beziffern. Es sei allerdings nicht ausgeschlossen, dass einige Leute 
der Kontrolle entgangen seien. Die spanische Regierung befördere die Freiwilli­
gen auf ihre Kosten bis zur spanisch-französischen Grenze. Sie seien neu einge­
kleidet und mit 300 f. Franken ausgestattet worden.

Die in der Presse erschienenen Nachrichten über den bereits erfolgten 
Abtransport der Freiwilligen sollen, wie Herr Minister Fabra Ribas mitteilt, 
etwas verfrüht sein. Immerhin soll die Abreise nahe bevorstehen6.

6. Le convoi principal de volontaires rapatriés arrivera à Genève, en provenance de Calella, le 
31 décembre 1938.
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Le Chef du Département politique, G. Motta, 
au Ministre de Suisse à La Haye, A . de Pury

Copie
L  OT Berne, 25 novembre 1938

C’est avec le plus vif intérêt que nous avions pris connaissance de la réponse 
que le Gouvernement néerlandais vous avait fait parvenir, le 9 septembre \  au 
sujet des diverses questions que nous avait suggérées la préparation de la pro­
chaine conférence diplomatique appelée à délibérer sur les conventions et pro­
jets de convention touchant à la Croix-Rouge.

Nous avions communiqué la note néerlandaise, à titre personnel, à M. Max 
Huber, Président du Comité international de la Croix-Rouge, en lui deman­
dant de nous faire connaître son avis. Nous l’informions que nous ne ferions, 
quant à nous, aucune difficulté pour accepter les propositions qui nous étaient 
faites à La Haye. Elles nous paraissent logiques. Du moment que nous obte­
nons ce que nous voulions en ce qui concerne les conventions portant spécifi­
quement sur des questions de Croix-Rouge, nous aurions mauvaise grâce à ne 
pas faire des concessions correspondantes pour toutes les conventions touchant 
au droit de la guerre et de la neutralité.

Par lettres des 20 et 31 octobre2, dont vous trouverez copie sous ce pli pour 
votre information personnelle, M. Max Huber nous a fait savoir que le Comité 
international se féliciterait de voir intervenir entre Berne et La Haye un accord

1. Cf. N ° 378.
2. Non retrouvées.
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